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Boston, 9 mai 1919

J’entends causer mes gars dans le couloir.
Ils pensent encore que je vais les diriger demain, 

alors que je me sens partir …

Comment imaginer que le fameux 
lieutenant James Reese Europe

puisse finir ainsi ?
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À cet instant je 
repense à Ernest 

Hogan

Notre mentor

Comme le 
grand Molière, 
rongé par le 

même mal

il s’est écroulé 
en plein show
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C’était fin 1907. Bien qu’épuisé il n’est pas 
mort tout de suite, la tuberculose lui a 
accordé un sursis. George Walker, Bert
Williams et moi nous sommes rendus à son 

chevet au printemps suivant.

Au fait Jim, c’est lui 
qui t ’a mis le pied à 
l’étrier il y a trois 

ans ?

Exact,
je faisais partie

de ses Memphis 
Students

Rude 
école 

paraît-il

Oui , il ne rigolait 
pas lors des 
répétitions Mais c’est ce qui 

vous a permis 
d’être au top cet 

été-là

Et 
comment !

On a donné une 
centaine de 

concerts sur le 
toit-terrasse de 
l’Hammerstein’s !
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En tant que porte-paroles des artistes 
noirs de New York, nous étions venus lui 

dire que personne ne l’oubliait. Nous 
allions reprendre le flambeau.

On va 
organiser

un
concert de 

soutien pour 
toi fin juin au 

West End.

et d’ici la fin de l’été on 
aura créé une société pour 

défendre nos intérêts. Merci les 
gars…

Ernest ?

Coons 
de mes 

couilles !!!

Je me suis 
prêté à leur 

jeu comme 
un bouffon 

servile !
Moi , le Noir, j’ai 
pris le masque 

du minstrel !

J’ai fait 
le singe 

pour divertir 
nos maîtres 

blancs !

George et 
moi , on a fait 

la même 
chose.

Tu n’avais 
pas le choix, 

c’était la 
seule façon de 

transformer 
le truc de 
l’intérieur.

Vous nous 
avez montré 

la voie, 
vous pouvez 
compter sur 

nous pour 
poursuivre le 

combat.

T’as vu 
comment 
il parle 

le petit ?

Un vrai 
soldat.

Il 
promet !
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Hogan est mort en mai 1909, il y a presque 
10 ans jour pour jour, miné par le regret 
de s’être fait un nom dans ces minstrel 

shows à l’humour raciste

au point d’oublier qu’il avait 
atteint le sommet de sa 
carrière en devenant le 

premier prince noir de
Broadway.

Comme Molière, il a 
permis à son art de 

grandir en l’amenant 
à muter de la farce 
grossière vers un 

divertissement 
plus évolué, mais 
la comparaison 

s’arrête là.

Hogan était en train de conférer fierté 
et dignité à sa corporation

et 
au-delà 

à son 
peuple

les Negroes.
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The Frogs. Pourquoi avons-nous choisi de nommer 
ainsi cette société d’entraide réunissant 

les premiers entertainers noirs de New York ? 
Pour faire les malins je crois.

Pour montrer que nous, les nègres farceurs, 
on avait quand même des lettres, on connaissait 
cette comédie d’Aristophane qui met en scène 

Dionysos, geignant comme un galérien 
lors de sa traversée du Styx, aux prises 

avec un choeur de grenouilles insolentes.
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“Vocoaxcoacalisons les clameurs de notre cantique que dans 
notre quartier du Marais au pardon des saintes Marmites nous 

modulons pour faire honneur à Dionysos, dieu nysiaque, quand, 
ivrognante et festivante, vient déferler sur notre fief la 

foule humaine !” On se croirait dans le bayou !!

Ironie du sort, une grenouille, ou 
plutôt un crapaud, j’en suis devenu un 

au fil du temps. Soumis aux caprices de 
ma thyroïde, je gonfle et dégonfle, 

les yeux exorbités comme un 
batracien… Brékékékex coax coax !!!
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L’action bénéfique des « grenouilles » 
de la comédie musicale naissante m’a 

convaincu d’étendre
l’expérience à ma véritable 

corporation, celle des musiciens

qui n’ont pas pour vocation de 
faire éternellement dans le 

divertissement.

J’ai fondé le Clef Club 
en 1911.

Encore un nom 
ésotérique me 

direz-vous ?

Pas tant que ça quand on y pense, foutrement 
bien choisi je dirais même, quand on voit le 

chemin parcouru en quelques années

et combien de portes se sont ouvertes 
sous les coups de boutoir sonores de 

cette phalange pacifique.


